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courci, toute l'émotion de l'enfant : 
Bernard ne veut paa imprimer, il dit qu'il 

s'en fout ... 
Et après un instant d'intime causerie, voici 

le secret de Be1nard., le pessimiste : 
Bernard n'a pas le got1t à imprimer. 
On lui a pris son crayon qui était taillé bien 

pointu. C'était un crayon vert avec des belles 
choses en or écrites dessus. 

C'était sa maman qui le lui avait acheté et 
maintenant sa maman est malade à l'hé3pital. 

De TREU5SART (Côtes-du-Nord) : 
En rédaction libre, je procède selon la mé

thode que vous avez indiquée et je fais voter 
toute la classe pour le choix de la m_eilleure. 
Mais il arrive souvent que nous ayons plusieurs 
aujets intéressants entre lesquels le choix est dif
ficile et les voix sont alors dispersées. Ainsi, 
hier sur 24 votants ·nous avions la répartition 
.iuiv~nte -pour 5 suj:ts : 6, 6, 5, 4, 3. 

Laquelle choisir dans ce cas ;i Faut-il recom
mencer le vote (qui est alors parfois complète
ment différent du premier) ;i 

Comment opérer ;i 
Comment opérer i 
En tous cas, pas selon une voie formaliste 

et automatique, mais avec réflexion et bon sens. 
Quant à moi, je dirais : «Voilà donc 3 à 4 

toxies très intéressants. C'est très bien. Il faut 
cependant nous décider car nous ne pouvons 
tout imprimer. Voyons ce qui intéressera le 
plus nos correspondants ... » Et nous discutons 
pour revoter ensuite, compte tenu de la rapide 
discussion. 

A moins que, et cela m'arrive parfois, on 
puisse bloq1;1~r en un seul texte l'essentiel des 
trois textes intéressants. 

Surtout ne vous posez pas de cas de conscien
ce au sujet de ce choix. Discutez loyalement, 
puis suivez la -majorité. 

Nous recommandons aussi - ~t cela arran
gera bien des choses - de tirer un parti péda
gogique des textes intéressants non imprimés : 
copie après rapide mise au p_oint sur un cahier 
personnel spécial, copie · ·sur l'album de classe 
que je recommande de tenir à jour, et surtout, 
si on dispose d'une machine à écrire, dactylo
graphie en quatre exemplaires : un dans le 
livre de l'élève, un pour les correspondants, 
de~x pmir l'album de classe. 

• 
~· 

D'un de nos délégués départei:nentaux 
Un camarade me prenant à part, me deman

dait pourquoi il y avait une telle différence de 

Bernard la languit tant I sa maman I 
Richesses infinies de nos tout-petits ! Ri

chesses que nous laissons glis&er dans le tor
rent de vie, sans tenter jamais de les retenir! 
C'est pourtant vers elles qu'il nous faudra. 
aller, résolument, obstinément, en remontant, 
de toute notre bonne volonté, le courant. 
dangereux des conf01mismes qui ne sont que 
la règle ou le dogme, alors qu'autour ne-
nous resplendit la vie. E. FREINET. 

(A suivre). 

prix entre le limographe vendu par la C .E .L. 
et le mBme appareil fabriqué par un artisan . 
Je lui ai répondu qu'il fallait bien que la C.E.L~ 
fasse quelques bénéfice~ pour payer -~es frais 
généraux. Certains ont l'air de croire que la 
C.E.L. n'étant pas une entreprise - capitaliste, 
devrait vendre à perte et vivre quand mBme. 

Le camarade qui fabrique son limographe ne 
comptera pas les heures qu'il passe à cette mise 
au point. Mais nous qui faisons faire ce travail, 
devons bien payer 100 fr. de l'heure en moyen
ne. Et comme nous avons tenu à livrer un ma
tériel irreprochable et bien présenté, le nombre 
d'heures chiffre. 

Nous sommes obligés d e compter pour nos 
frais généraux (employés, charges sociales, tim
bres e t divers) 30 à 35 %· du chiffre d'affaires . 
II nous faut déduire également le montant des 
remises dont il n'appartient qu'aux camarades 
de profiter. Et un appareil marqué 2.000 ft. ne 
coûte que 1.600 fr. aux coopérateurs d'élite. 

Et puis, nous avons notre travail pédagogi
que dont vous profitez tous et dont les dépen
ses sont d 'aiHeurs couvertes en grande partie 
par la vente de nos éditions. 

II ne suffit d '.ailleurs pas d'établir les compa
raisons possibles sur un seul articlè mais sur 
lensemble de notre travail. Si la C.E.L. dispa
raissait - ce qui n'est nullement à supposer 
actuellement - on apprécierait alors ce qu'elle 
représente tant au point de vue commercial que 
pédagogique, - -

Alors, un peu de. bon sens et aidez-nous. 

* * * De LEROY (Aisne) : . 
- Journal mural.- Exploitation maximum Nou
velles de France et du monde gagnent 'a être 
s~tuées sur un planisphère. T ab/eaux d' exposi
tiori en rapport avec exposés et conférences. 
Surtout documents photographiques fournis par:. 

- Documentation illustrée du Ministère de 
l'information. 

- Collections Beau 
- Docu.mentation par l'image, de Nathan ._ 
- Dépliants obtenus dans agences ou syndi-

cats d'initiative. 
- Photo~raphies glanées partout : journaux 

revue~, fic_hier, cartes postales. ' 
Oui, nous recommandons cette pratique qui 

fait pénétrer la vie dans la classe et qui accro
che notre travail à r actualité. 



L'EDUCATEUR 81 

Je recommande seul.,ment de n~ pas appeler 
.cela Journal mural, mais Tableau mural, ou Ac
;tua/ités, et de réserver le nom de Journal mural 
.au vêritable journal ~ur lequel chacun écrit li
·brement félicitations, critiques et demandes, ce 
.qui est une toute autre chose. 

* *· * 
De MoRISSET, à Queaux (Vienne) 
Je :iuis toujours effrayé par les prix de port 

.et d'emballage que j'ooblie toujours à la com
mnade. Ne pourriez.vous établir, soit un pour
centage, soit un barème simple, établi à l'avan
<>e ~t bien sous les yeux dans le tarif ?. 

Ce tarif franco nous a souvent été demandé. 
Nous .l'avons institué pour nos devis" complets · 

· de matérie\s. On comprendra que, ni la variété 
-de nos articles et r extrême mobilité des tarifs 
·postaux, il• nous soit impoesible de généraliser 
le procédé. Impossible égale)l!lent de donner un 
·pourcentage. Pour Je papier très lourd par rap
port au pied, le port peut monter parfois jus
-qu'à 50 % du prix. Il ne dépassera guère 10 % 
pour des composteurs, par exemple. 

Calculez vous-mêmes approximativement poids 
·et prix. 

* * * 
De BoNNET, à Sarron (Oise) 
Il y a, paraît-il, à Font-Romeu, des enfants 

.atteints de maladies osseuses, pupilles de /'école 
publique, dans la plus grande détresse parce que 

.alités pour de longs mois... Abandonnés par 
leurs familles, ils ne reçoivent plus ni colis et 
.surtout ni lettres, nous avons décidé d'adopter 
un de ces enfants, il en re·ste plus de 200. Ne 
pourrait.on pas trouver, parmi tous nos cama
~·ades qui pratiquent la correspondance à /'école, 
200 ma,'Îtres dont les é/èv...,, accepteraient d'écrire 
et d'envoyer un colis de temps en temps à Font. 
Romeu pour aider un pauvre gosse à vivre ? 
Evidemment, il n'y aura pas d'échange de co
lis, mais devant la valeur de cette action de 
.solidarité, peu hésiteront sans doute. 

] e te soumets la question et si tu penses 
.aomme moi qu'elle ne déborde pas des cadres 
de l'action de la C.E.L., demande des écoles 
ou des classes marraines par L'Educateur. 

Oui, il y a une bonne action à faire, et 
qui sera la m eilleure des leçons de morale. 

Ecoles marraines, écrivez directement à Font
Romey, pu écriv~?:-JlPUs. 

* ** 
De BC:.HSSEL (Ardèch._e) : 
Je critiquera{ surtout la " Méthode naturelle 

pe lecture » parce qu'elle ne prouve rien . Elle 
,est intéressante comme hypothèse. Vous ~tes 
tombé dans le travers de beaucoup de pédago
pues ou psychologues : observer le comporte
.ment d'un enfant exceptionnel et en déduire 
àes règles générales pour les arriérés de nos 
,:lasses. Je ne connais pas Baloulette Freinet, 
mais j'imagine que si elle avait encore 6 ans 
f!lle n'aurait pas dl' peine à lai6ser loin derrièr~ 

le" sept ou huit gosses à qui j'essaie d'apprendre 
à lire. Avec elle, on aurait pu aussi bien mon
trer /'efficience du b-a ba en chanson ou de 
la méthode qui apprenait, pardlt.il : a, bé, cé, 
etc . . . Avec ma fille, qui a 4 ans et sait présque 
lire (p/uti3t q cause des circonetanc& que de 
nous : elle a dtl aller à /'école plus ti3t que 
nous · /'aurions voulu et nous ne sommes peu 
partisans ële commencer si t$t), je vous ferai• 
une « MétFwde de lecture par les noms d'oi
seaux » : elle avait un bel album où elle recon
naissait le Quiscale qui servait à apprendre ·/a 
lettre Q. 

D'accord avec Boissel pour reconnaître que 
certains élèves ront capables d'apprendre à lire 
par n'importe queHe méthode, ou même, et 
peut-être surtout s~s méthode. Mais c'est jue
t.;_ment pour ceux-là qu'une méthode est abêtis
sante, alors _ qu'il~ apprendraient si vite et si 
intelligemment selon une méthode natu~elle. 

J'ai observé une enfant qui n'a pas été sou
mise à une de ce!\ méthodes 11t j'ai noté par 
quel process).ls original · elle est parvenue à 
l'écriture expressive, puis !i la lecture. Ces ob
servations me paraissent conformes à ce que 
nous enseignent d'autre part nos techniques. 
]'expose une méthode naturelle . Il faudra, cer
tes, d'autres observations et d'autres expérien
ces qui corroboreront ou contrediront mes dé
ductions . 

Je me propose juste~ent, dans !.,, cadre de 1 

nos enquêtes psychologiques d'examiner plue 
tard le bien fondé de mes observations -

Les expériences faites à ce jour me 
0

permet
tent de penser que je ne fais pas fausse route 
et que les éduooteurs s'orientent et s'orienteront 
bel et bien vers cette méthode naturelle de 
lecture qui n '·a que le tort d'être .en avance sur 
les techniques d'apprentissage de la lecture. 
'."fais j'étais sérieusement en avance aussi quand, 
il• y a vingt ans, j'écrivais : •Plus de manuels 
scolaires». Et les jeunes d'aujourd'hui ne s'ima
ginen~ pas à quel point ce cri était alors .,.;cri
lège. ' Aujourd'hui, les officiels eux-mêmes en 
viennent à cette conception . 

Expérimentons, critiquons et nous bâtirons en
semble les techniques les plus conformes à nos 
besoins et aux po~sibiJ.ités de nos élèves. 

* * * 
De J.'instituteur de Hornoy (Somme), qui si

. gne, comme tant de ses collègues d'une griffe 
illisible, sans plus : ' 

Un fichier documents est . assez facile à consti
tuer et à adapter. Mais lorsqu'on se lance dana 
le fichier auto-correclif, ne ri·sque-t-on pas tout 
imbu du vieil esprit, de transcrire des bou~uin• 
poudreux sur fiches et de faire quelque chose 
de lamentable (ex.: fichier de conjugaison) } 

No~s l'avons ~it, tout est question d'atmosphè
re: S1 vos exercices sont des devoirs, qu'on doit 
fa1Te parce qu.'en vous l'impose, vous rechignez 
alors que XE>US les ferez avec plaisir si vous 
êtes !il;)-~- c!,i;; ~<:&. hlir.:; c,omw1 vous !' entend.ez. 
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Je dirais volontiers : reconsidérez totalement la 
vie de votre classe que vous baserez sur les acti-
9'ités fonctionneiies, r expression libre, les Plans 
de travail et la forme de vos fiches sera sans 
danger, même si les sujets sonl..jluisés dans des 
manuels poudreux. Il faudra viser, certes, à la 
perfection technique de ces fichiers, éviter les 
répétitions inutiles aussi bien que les paliers 
trop ardus qui présentent aux élèves des diffi
cultés insurmontables. Mais ceci est une autre 
affaire. Le camarade craint qu'un fichier de 
conjugaison soit lamentabJ.e. Nous en avons un 
dans notre école qu'ont imité de nombreux ca
marades. Tout comme le fichier de calcul, il 
permet de faire les exercices répétés qui assu
reront la maîtrise des mécanismes. 

L'expérience nous montre en tous cas que le~ 
enfants qui nous viennent d'autres écoles où 
ils· ont pris une indigestion de l~çons et exerci
ces sur manuels, se précipitent sur les fichiers 
auto-correctifs qui lem donne au moins lïllu
eion d'une semi-liberté dans leur tr~vail. 

Donc, ne craignez pas de réaliser vos fichiers 
auto-correctifs mais tâchons de mettre au point 
coHectivement les outils de travail plus perfec
tionnés que les fichiers hâtifs obtenus par col-
lage. -

• 
* * 

De !'Ecole de St-Martin-du-Mont (Ain) : 
Peut-on demander dans L'Eclucateur si quB/

qu'un a mis au point un système projetant sur 
le tableau les cartes ou croquis du livre qu'il 
•erait alors facile de reproduire rapidement. 

Connait-on une formule de liquide antipous
•ière pour le plancher des classes, bon marché 
et efficace ? 

Le système en question, c'est le cartoscope. 
Des appareils sont en vente sur le marché et 
JYlazo e~ offre deux. modèles : l'un à 15.000 fr., 
1 autre a 27.000 fr. Et nous voudrions bien réa
liser le cartoscope C.E.L. qui permettrait de 
corriger l'erreur technique où nous entraîne la 
mode des projections fixes 

Vous · achetez un appareil de projection fixe 
à .I0.000 fr.: ma~s i(. vous faut en p .lus des cen
tames de films a 150 fr. .l'un. 100 films valent 
15.000. fr. ~t avec 100 films vous n'avez pas 
une bien nche documentation. D'autant plus 
qµe nous aurions à faire bien des réserves sur 
la valeur pédagogique des films fixes habituel
lement offerts aux éducateurs. 

Avec un cartoscope de 27.000 fr., vous projet
terez les vues de votre fichier - · d~cumentation 
s:ratuite puisque vous l'avez déjà pour d'autres 
fms, docume~t~tion classée méthodiquement et 
qu~ voµs ch01s1ssez selon vos besoins. Là, nous 
aun.ons. le .véritable usage pédltgogique de la 
pro1ectton fixe de notre fichier 

Nous allons nous occuper très sérieusement 
de la question et nous aimerions recevoir des 
cama~ades qui ont usé du cartoscope tous les 
renseignements qu'ils peuvent nous donner. 

* ** 

D'un collègue du Nord 
On . vient de présenter chez moi une n·ote de 

490 fr. pour les réabqnnements à L'Educateur 
. et à Enfantines, note qui a été réglée avec une 
majoration de 50 fr., perdue pour tous sauf 
pour /'administration, alors que le chèque de 
virement était pr~t et n'est pas parti à cause 
d'une néglîgence. 

Je vous prie de noter dès maintenant que je 
ne me réabonnerai plus à aucune de vos publi
cations. (Le procédé du recouvrement étant un 
abus qu'il faut laisser pratiquer pa~ d'autres). 

Les recouvrements en cours nous valent de 
. temps en temps quelques surprises du genre 
de celle-ci. 

Nous avons 'annoncé dans chaque numéro que 
nous allions faire recouvrer, laissant le soin à 
chaque abonné soit de payer en temps voulu, 
soit de •retourner les exemplaires reçus. Devions
nous, comme l'an dernier, attendre pend.an! . des 
mois l<; paiement des sommes qm nous sont 
dues mais qui ne nous sont pas adressées par 
n'égligence } Et avons-nous forcé la main à qui
conque } 

Au ·contraire. Ces reco.uvrements sont pour 
nous une sorte de test qui nous permet .de 
nous séparer de ceux qui sont égarés dans nos 
rangs et que nous sômmes heureux de voir taper 
à une autre porte. 

Pour · le travail constructif qu" nous poursui
vons, nous avons besoin de bonnes volontés et 
non de profiteurs. -

De CARRÉ (Nord) : 

• * * 

Plusieurs copains ayant versé pour la fondeuse 
comme je l'ai fait s'étonnent qu'il ni" soit plus 
question des avantages promis. 

Pourrais-tu passer quelques lignes dans L'Edu-
cateur pour préciser ? · 

Erreur ! Les versements de fondeuses sont 
marqués par un papillon sur les fiches compta
bl~s. La ren;iise supplémentaire de 10 % est 
faite automatiquement à chaque achat de police 
jusqu'à épuisement du versement 

En cas d'oubli - très excepti01~nel prière 
de nous écrire. 

* ** 
De]. LEGRAND, Janzé (1.-et-Y.). : 
Que faut-il faire, lorsque, comme c'est le cas 

pour la mienne, après un usage assez impor
tant (une centaine de baudruches) le tissu de 
bronze se décolle de la plaque ? ' 

La. chose n'est pa.s grave. J'ai des J.imes bron
ze d ~vant-guerre, boursoufléos depuis dix ans 
et qui, serv.~nt to':1jours. Nous n'avons pas re
marque qu il y ait le moindre inconvénient à 
les utiliser à cause de leur boursouflure Cette 
boursouflure n'est nullement une· malfaço~. EJ.le 
est due, sans doute, à la dilatation du tissu de 
bronze qui recouvre la plaque, 

, Cert~s , une lime en métal d e bronze massif 
n aurait_ pas ce petit incomrénient , mais le prix 
en serait encore plus élevé. 


